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duvaniiit ntreý peuple, afin qu'il se frne ne jusie opillio, pli-
bliqjte. qui conduise à mu, actiou el privée (,/ puibliqule.

D ans une assemlblé1e Composée des rep)résenltants dle-, principal(.;
s jtsd'éducation et. de philanthropie (le cette ville, insseiml>lécI

Uî111e au1 Monument National le 14 miai 1$)911, il fuit définitive-
iiitcidé d'avoir une exaiùupour le bieni-êtr-e dle l'enfant,
à l'auiroîmIîîe(. 19)12. Ces diverses assoc'iation>mis civiques, de charité
Ci dle philanthropie de notre ville, fritnça ises et ang(lýaises, (RL
ci Ir i s l ehi <se avec enthouisia sie L'EiIxpositi on bornera s

travux alux c<)Iiitiouis <dans lesqueilles se trouve l<mt.m'eaH Ca
1'l4a, et plus. piîrtiilî'reîuwuf à -Montréal.

REVUE GENERALE

LES PETITS SOINS DANS LA FIEVRE TYPHOIDE()

l'a dothlienenteie est, vous le savez, une <les affectionis <'<litre
li'îielle le imIeiii est le mieux armé, soit qu'il intervienne Pli

d igntjuidicieusemen t la baînéation, l'alimentation, soit, sur-
t"mt. par une observatiot quotidienne et minutieuse des petits
s"(inls que nous allons passer en revue.

Pour être en mesure do- réaliser chez le typhique uire aýlimi-en-
tation convenable, nons avons déjài, dans notre derièire confé-
rencee, insisté sur le fait qu'il fallait obtenir une propreté colis-
týante de la bouche dut malade; il faut en outre, chaque jour éiii-
lemnent, surveiller (le très près l'apparition de tout phéinènefl
miorbide .ignifiant en apparence, mais qui peut devenir à brève
échiéance l'origine de graves complications. Tout le succès dle
votre thérapeutique dépend en grande partie de la bonne obser-
vation de ees petits soins.

Je diviserai l'exposé que je désire vous en faire aujourd'hui.
en 5 parties bien distinctes:

10 Les soins d'hygiène de la ljouchie, sur l' imrportance desquels
je mie suis déjà expliqué;

20Les soins dhygiène de la peau; vous verrez qu'ils ne sont

Par le Dr MILHILT, dans Journal Médecine interne, 30 juillet 1911 (2)
<2 oférence faite, dans le service de M. le Dr Catissade, médecin deItHôteel-Dieu, le 29 juin 1911 (sténographiée par M. Rouffinc, externe des

llÔpitiAux, et revue par l'auteur>.
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